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PI. XV : Une statuette en bronze representant un oiseau, remontant a 
l'epoque fatimide, Ve/XIe siecle. Elle servait vraisemblablement 
de brule-parfum. L'anneau, sur le dos, permettait la suspension. 
Conservee Staatliche Museum zu Berlin, d'apres Tresors fatimides 

PI. XVI: Detail du bassin mamluk d'Ibn al-Zayn, date du VHIe/XIVe 
siecle: on constate un elephant et un guepard. Conserve au musee 
du Louvre, d'apres Art of the Mamluks 

PI. XVII: Detail d'une frise en bois datee de l'epoque fatimide, Ve/XIe 
siecle trouvee dans le maristan de QalawOn,. Le decor represente 
un lion avec son entraineur. Conservee au musee d'art islamique du 
Caire, no 12935 

PI. XVIII: Plaque en ivoire incomplete de l'epoque fatimide du 
Ve/XIe siecle, representant un elephant, caparaconne, conduit par 
un cornac assis sur une plate forme sur la nuque de ranimal. Le 
cornac est accompagne d'un flutiste ayant la face tournee vers le 
derriere de ranimal. Conservee au Walters Art Gallery, d'apres Les 
moyens de divertissements 

PI. XIX: Detail d'un panneau en marbre date de l'epoque fatimide du 
Ve/XIe siecle, represente un paon dans une attitude hieratique sur 
un fond floral stylise. Le corps du paon est grave pour figurer les 
plumes stylisees. Conserve au musee d'art islamique du Caire, 
d'apres Tresors fatimides 
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PI. IX: Une coupe en ceramique a reflet metallique, datee de l'epoque 
fatimide, Vle/XHe siecle, representant un guepard avec son 
entraineur. Conservee au musee de Benaki a Athenes, d'apres 
Tresors fatimides 

PI. X: Une figurine en forme d'elephant en pate siliceuse moulee a 
glacure, rehauts de glacures colorees, nommee laqabi, datee de 
l'epoque ayyubide, Syrie, seconde moitie du Vle/XHe siecle. 
L'elephant est conduit par un cornac assis sur une plate forme sur 
la nuque de l'animal, devant un palanquin somptueux en forme de 
pavilion a coupole ajouree. Trois personnages se trouvent a 
l'interieur: un danseur et deux musiciens: un joueur de trompette 
et un joueur de luth. Conservee a Nasser D. Khalili Collection of 
Islamic Art a Londres, d'apres l'Orient de Saladin 

PI. XI : Une coupe en ceramique dite laqabi, gravee sous glacure, 
rehauts de glacures colorees, datee de l'epoque ayyubide, 
Vne/XHIe siecle. Un paon stylise aux couleurs brillantes occupe le 
centre. Conservee a Nasser D. Khalili Collection of Islamic Art a 
Londres, d'apres l'Orient de Saladin 

PI. XII : Une statuette en forme de belier en pate siliceuse, decor 
moule sous glacure coloree, de l'epoque ayyubide, VHe/XIHe 
siecle. La tete dressee de l'animal est juste allegee par les cornes 
courtes dirigees vers rarriere. L'aspect fonctionnel de l'objet parait 
douteux: il s'agit peut-etre ici d'un bibelot. Conservee au musee 
national de Damas, d'apres l'Orient de Saladin 

PI. XIII: Un fragment de tissu en lin epais tapisse de laine, date de 
l'epoque tulunide, m7LX e siecle, representant un coq aux ailes 
deployees, de couleur jaune, rouge, vert et noire. Autour du cou, 
passe un collier de perle, dont les extremites s'envolent en arriere. 
Conserve au musee d'art islamique du Caire, no 14951 

PI. XIV: Toile de lin brode de soie, datee de l'epoque ayyubide, 
VHe/XIIIe siecle. Le fond est orne d'un semis d'animaux et 
d'oiseaux: lions? Paons?. Conservee au National Council of 
Culture, Doha, d'apres l'Orient de Saladin 
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Liste des planches 

PL I: Une miniature tiree de Kitab al-gami r bayn al- r ilm wa'l r amal 
fi'l hiyal, d'al-Gazri, date du 715 H. / 1315, representant une 
horloge enorme portee a dos d'elephant- d'apres Mawsu r at al- 
ta§wir 

PL II: Deux miniatures tirees de Kalila et Demna, date du 745 H. / 
1344, representant le roi des singes avec une tortue, Dar al-kutub, 
Le Caire, d'apres MawsCat al-ta§wir 

PL III: Une miniature de Kitab al-Hayawan d'al-Gahiz representant 
une girafe- Bibliotheque de l'Emporoziana - Milan, d'apres 
MawsQ r at al-ta§wir 

PL IV: Une miniature tiree de Kitab al-Hayawan d'al-Gahiz 
representant le lacher des oiseaux, Bibliotheque de l'Emporoziana 
- Milan, d'apres Mawsu r at al-ta§wir 

PL V: Une miniature turque tiree de la premiere partie de "hunar 
namah" d'Abu Luqman ibn Sayid ibn Husayn al- r Asuri en 992 H. 
/ 1584, representant un dresseur de lions dans la cour du sultan 
Urnian ibn Artugrul. Conservee a Topkapisarai, d'apres Mawsu r at 
al-ta§wir 

PL VI: Une miniature indo mongole datee du Xe/XVIe siecle, 
representant le combat d'elephants, conservee au musee de 
Victoria et Albert, d'apres MawsQ r at al- r imarah 

PL VII: Une miniature indo mongole datee du Xe/XVIe siecle, 
representant l'apprivoisement d'un elephant, conservee au musee 
de Berlin, d'apres Mawsu r at al- r imarah 

PL VIII: Une coupe en ceramique a reflet metallique, datee de 
l'epoque fatimide, IVe/Xe siecle, representant une girafe avec son 
gardien. La girafe est peut-etre en route pour une succession 
puisqu'elle est harnachee d'une selle finement travaillee et ses 
cornes sont decorees. Conservee musee de Benaki a Athenes, 
d'apres Tresors fatimides 
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nombre inimaginable. Une boutique offrait des passereaux: les 
enfants les achetaient pour les mettre en liberte. Us s'en faisaient 
tous les jours un grand commerce. On faisait croire aux enfants 
que l'oiseau s'envolait definitivement, et comme suivant une 
diction, quiconque liberait un de ces oiseaux devait entrer en 
Paradis. Chacun avait le plaisir d'accomplir ce geste meritoire, 
Voir al-Maqrizi, Hi fat, II, p. 96 

(100) al-Maqrizi, Hi fat, H, pp. 96-97; A. Raymond et G. Wiet, Les 
marches du Caire, IFAO, Le Caire, 1979, pp. 157-159 

(101) Ce decor figuratif animalier, plonge, en fait, ses racines dans les 
civilisations anterieures, egyptienne, sasanide et byzantine, Voir 
Eva Baer, Metalwork in Medieval Islamic Art, State University of 
New York Press, Albany, 1983, p. 157 

(102) C'est Tun des plus fameux manuscrits illustres rapportant sur les 
histoires d'animaux, conserve a Dar al-Kutub al-mi§riya 

(103) Voir P. Olmer, Catalogue general du musee arabe du Caire, Les 
filtres des gargoulettes, Le Caire, 1932, pi. LV, LXHI ; f Abd al- 
Raziq (Ahmad), sababik al-qulal al-fuhariya fi dar al-atar al- 
islamiya, Kuwait, 1988, LNS 39 C 

(104) Voir R. Ettinghausen & Oleg Grabar, The Art and Architecture 
of Islam, 650-1250, London, 1987, pp. 201-202, fig. 92 

(105) Voir Ralph Pinder Wilson, Islamic Art, New York, 1957, pi. 54 

(106) Voir Tresors fatimides, pp. 120-121, no 49 

(107) Voir Tresors fatimides, p. 122, no 51 

(108) Conserve au musee d'art islamique du Caire, no 15078 

(109) Voir Tresors fatimides, p. 138, no 81 

(110) Voir Tresors fatimides, p. 219, no 200 
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Encyclopedic de I'Islam, N.E. m, p. Ill; Ahmad r Abd al-Raziq, 
Wasa'il al-tasliya, p. 95 

(85) Encyclopedic de I'Islam; N.E. m, p. 1 1 1 

(86) Encyclopedic de I'Islam; N.E. m, p. 1 1 1 

(87) al-Gazuli, Matalf al-buddr fl manazil al-surUr, Le Caire, 1300 
H.; II, p. 17; Sayida Ismail Kafif, Dirasat fi'l mugtama r al- 
islami qabl al- r a$r al-fa&mi, Islamic Archeological Studies II 
1980, p. 21 

(88) al-Maqrizi, Hifuf H, pp. 20-21; r Abd al-Mun r im Sultan, al- 
Mugtama r , p. 227 

(89) M.H. al-Manawi, p. 240, 305 

(90) al-Maqrizi, Hitaf, H, p. 7; Ahmad f Abd al-Raziq, Wasa'il al- 
tasliya, p. 96; f Abd al-Mun r im Sultan, al-Mugtama r , p. 227 

(91) Ibn Tagribirdi, al-Nugum, VI, pp. 260-261 

(92) Ibn Tagribirdi, aUNugum, X, pp. 168-169; Ibn Iyas, Bada'F, 1/1, 
pp. 515-516; Wiet, Fetes et jeux, p. 120 

(93) al-Qalqaiandi, Subhal-a c sa, XIV, p. 390; Ahmad c Abd al-Raziq, 
Wasa'il al-tasliya, p. 95 

(94) al-Gazuli, MafflF al-budur, n, p. 260; Encyclopedic de I'Islam 
N.E. m, p. Ill 

(95) Pour mieux de details concernant ce jeu, voir Ahmad r Abd al- 
Raziq, Deux jeux sportifs au temps des Mamluks, Annlsl, XII, 
1974, pp. 96-107 

(96) al-Maqrizi, al-Suluk, 1, 2, pp. 785-786; ibn Tagribirdi, al-Nugum, 
VIE, p. 16; Quatremere, Histoire des sultans mamluks, I, 1, p. 243 
-no 118 

(97) Wiet, Journal d'un bourgeois, II, p. 187; Fetes et jeux, p. 99 

(98) Voir Wiet, Fetes et jeux, p. 1 1 7 

(99) Ce marche etait contigu au sQq des ciriers et s'etendait jusqu'au 
suq de la voute al-Hurunfui, On y vendait des poules et des oies en 
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(69) Le voyage en Egypte de Felix Fabri, 1483, Traduit de la version 
allemande par Gisele Hurseaux. Presente et annote par Jacques 
Masson, IFAO, 1975, H, p. 425 ; ffl, pp. 916-917 

(70) Voir Wiet, Fetes et jeux, p. 1 19 

(71) Lane, The Modern Egyptians, pp. 383-384 

(72) al-Gawzi, al-Muntazim, VI, p. 192 

(73) al-Suyuti, Tarih al-Hulofa', p. 489; Ahmad r Abd al-Raziq, 
Wasa'il al-tasliya, p. 98 

(74) Adam Mitz, al-Hadara al-islamiya, II, p. 260; Ahmad r Abd al- 
Raziq, Wasa'il al-tasliya, p.98 

(75) al-Maqrizi, al-Suluk, I, 2, p. 406; Quatremere, Histoire des 
sultans mamluks, 1, 1 , p. 75 

(76) al-Maqrizi, al-Suluk, n, p. 565; Ahmad r Abd al-Raziq, Wasa'il 
al-tasliya, p. 98 

(77) Dopp, Le Caire vu, BSRGE, XXVI, p. 98 

(78) Ibn Iyas, Bada'f Ibn Iyas, Bada'f, IV, p. 229; Wiet, Journal 
d'un bourgeois, I, p. 215 

(79) Ibn Iyas, Bada'f, IV, p. 269; Wiet, Journal d'un bourgeois, I, pp. 
251-252 

(80) Ibn Iyas, Bada'f, IV, p. 455; Wiet, Journal d'un bourgeois, I, p. 414 

(81) al-Maqrizi, al-Suluk, II, p. 642; Ahmad r Abd al-Raziq, Wasa'il 
al-tasliya, pp. 98-99 

(82) al-Maqrizi, al-Suluk, H, p. 679; Ahmad r Abd al-Raziq, Wasa'il 
al-tasliya, p. 99 

(83) Ibrahim Hamada, Hay Si al-dil wa tamtiliyat ibn Daniyal, Le 
Caire, 1963, pp. 232-246; Mahasin al-Waqad, al-Tabaqat al- 
sa r biya fi'l qahira al-mamlukiya, Le Caire, 1999, pp. 250- 251 

(84) Voir al-Qalqaiandi, Subh al-aFsa , H, pp. 97-104; al-Dimiri, 
Hoy at al-hayawan al-kubra, Le Caire, 1956, I, p. 327; 
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(54) Ibn r Abd al-Zahir, al-Rawd al-Zahir, p. 290; Mahasin al-Waqad, al- 
Hadaya, p. 206 

(55) Ibn f Abd al-Zahir, al-Rawd al-Zahir, p. 389 

(56) Voir Quatremere, Histoire des sultans mamlouks, I, 2, p. 107 

(57) al-Maqrizi, al-Suluk , 1 3, p. 729; Mahasin al-Waqad, al-Hadaya, p. 209 

(58) al-Hazragi, al- r UqOd al-lu'lu'iya fi tarih al-dawla al-rasuliya, l'Egypte, 
1 9 1 1 , 1, pp. 360-36 1 ; Mahasin al-Waqad, al-Hadaya, p. 209 

(59) Ibn Iyas, Bada'i r , IV, p. 187; Wiet, Journal d'un bourgeois, I , p. 181 

(60) Ibn Iyas, Bada'f, IV, p. 284; Wiet, Journal d'un bourgeois, I , pp. 266-267 

(61) Encyclopedie de I'Islam, N.E., art. "Hawi", m, p. 300 Signalons que 
les charmeurs des serpents remontent a la prehistoire en Egypte, voir 
Histoires des serpents dans l'Egypte ancienne et moderne, Memoires de 
Tlnstitut d'Egypte, t. L al-Rifa r iya et al-Sa r daniya sont deux des plus 
importantes confreries sufies depuis la periode d'institutionnalisation des 
Tariqah, voir Encyclopedie de I'Islam, N.E., art "Rifa r iya", VIII, pp 
543-544 

(62) al-Maqrizi, Hitat, n, p. 51 ; Wiet, Fetes et jeux au Caire, Anlsl, 
Vm, 1969, p. 113 

(63) Wiet, Le Caire et les voyageurs europeens, Revue du Caire, 
Aout, 1 944, p. 365; Fetes et jeux, pp. 1 1 7-1 1 8 

(64) Edward W. Lane, An Account of the Manners and Customs of the 
Modern Egyptians, Written in Egypt during the years 1833-1835, 
Egypt, 1978, pp. 379-380 

(65) Voir Wiet, Fetes et jeux, pp. 115-116 

(66) Encyclopedie de I'Islam, N.E., art. "Qird", V, p. 134 

(67) Encyclopedie de I'Islam, N.E., art. "Qird", V, p. 135 

(68) Voir Badi r al-Zaman al-Hama^ani, Seances al-Hamadhani; 
choisies et traduites de l'arabe avec une etude sur le genre par 
Regis Blachere et Pierre Masnou, Paris, 1957 ; Ettinghausen, The 
Dance with Zoomorphic Masks, Arabic and Islamic Studies, pp. 
218-219,223, pi. XIX; Wiet, Fetes et jeux, p. 119 ; Encyclopedie 
de I'Islam, N.E., art. "Qird", V, p. 135 
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(43) Voir al-Qalqaiandi, §ubh al-a c sa fi sinSFat al-insa, Le Caire, 
1346H./1928, m, pp. 548-549 ; Quatremere, Histoire des sultans 
mamlouks, I, 2, p. 126 

(44) D'apres al-Qalqaiandi, le mot emir a/?Qr est un terme persan qui est 
passe dans la langue arabe. Le mot emir est bien connu. Quant a celui de 
a/iur il designe une ecurie -sjj— « *-»— , Subh al-a r sa, V, p.433; 
Quatremere, Histoire des sultans mamlouks, I, 1, p. 119, no 3; Hasan 
al-Baia, al-FunQn al-islamiya wa'l waza'if 'ala al-atiir al-'arabiya, Le 
Caire, 1965, 1, pp. 174-175 

(45) Ce titre est compose de deux mots persans: celui de ser qui signifie chef 
et que Ton s'est accoutume a prononcer avec un lam, et le mot a/iu r, voir 
al-Qalqaiandi, Subhal-a r sa, V, pp. 432-433 

(46) Quatremere, Histoire des sultans mamlouks, 1, 1, pp. 1 19-120 

(47) Ibn al-Farra', Rusul al-muluk wa man ya$luh HI risala wa'l sufara', 
Realise par §alah al-Din al-Munagid, Le Caire, 1947, p. 154 ; Mahasin 
al-Waqad, dl-Hadaya wa'l tuhaf zaman salMn al-mamMik al- 
bahariya, Annales de la Faculte de Lettres, Universite de r Ayn jams, 
vol. XXVm, 2, 2000, p. 197 

(48) Encyclopedie de I'Islam, N.E., art. "Qird", V, p. 134 

(49) al-Gawzi, al-Muntazim, V, p. 138 

(50) Infra 

(51) al-Qadi al-Rasid, al-Daha'ir wa'l tuhaf, Realise par Muhammad 
Humayd Allah, Kuwait, 1959, p. 76; r Abd al-Mun r im Sultan, al- 
Mugtama? al-mi§rifi'l r a$r al-j a fmi, Le Caire, 1985, p. 221 

(52) Ibn Karir, al-Bidayah wal nihayah, Xm, p. 140 ; Ibn Tagribirdi, al- 
Nugum, VI, p. 283 

(53) Muhiy al-Din Ibn °Abd al-Zahir, al-Rawd al-Zahir fi sirat al-Malik al- 
Zahir, Realise par r Abd al- r Aziz Huwaytar, al-Riyad, 1976, pp. 172-173 ; 
al-Maqrizi, al-Suluk, I , 2 , p. 497; Quatremere, Histoire des sultans 
mamlouks, I, 1, pp. 215-216. Probablement, un des motifs qui 
determinerent le choix de ce genre de present fut la curiosite qu'avait 
precedemment temoignee le souverain mongol qui avait adresse a des 
ambassadeurs egyptiens plusieurs questions sur l'Egypte, les elephants et 
les girafes. Voir Quatremere, Histoire des sultans mamlouks, I, 2, pp. 
106-107 
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(26) M.H. al-Manawi, al-Wizarah, pp. 31 1-312 

(27) Concernant ces deux jardins, voir al-Maqrizi, Hitat, I , p. 487 

(28) al-Maqrizi, Hitat, I, p. 487 

(29) Zaki Hasan, KunQz al-fatimiyin, Le Caire, 1937, p. 73; Dopp, Le Caire 
vu par les voyageurs occidentaux du moyen age, dans SRGB, T.XXIQ, 
Le Caire, 1949, pp. 122-123 

(30) Voir Quatremere, Histoire des sultans mamlouks, 1/1, p. 251; Ahmad 
r Abd al-Raziq, La chasse au faucon d'apres les ceramiques du musee du 
Caire, Anlsl, DC, Le Caire, 1970, pp. 109-121 

(31) Voir Ahmad r Abd al-Raziq, La chasse au guepard d'apres les sources 
arabes et les ceuvres d'art musulman, Arabica, XX, fasc. I, Leyden,1973, 
pp. 11-24 

(32) Voir al-Maqrizi, al-Suluk, M, p. 225, note 1; Dozy, Supplement, II p. 481 

(33) Voir al-Maqrizi, Hifaf, H, p. 20 

(34) Voir al-Maqrizi, Hitat, II, p. 36 

(35) Ibn Karir, al-Bidayah wa'l nihayah, II, p. 292 

(36) Ibn Karir, al-Bidayah wa'l nihayah, XHL p. 262 ; Ibn Ta^ribirdi, al-NugOm, 
"VU, p. 157; Quatremere, Histoire des sultans mamlouks, L 2, p. 106 

(37) Dopp, Le Caire vu, t. XXIV, pp. 1 15-1 16 

(38) Brasse est une unite de mesure d'environ 1,62 m. 

(39) Dopp, Le Caire vu, t. XXffl, p. 128 

(40) iams al-Din al-iuga r i, Tarih al-malik al-Na~§ir Muhammad ibn 
QalawOn wa awladih, Realise et traduit en allemande par Barbara 
Sheifer, Vispadin, 1978, pp. 112-119; al-Maqrizi, al-SulCk li ma c rifat 
duwal al-muluk, Realise par Muhammad Mu§tafa Ziyada, Le Caire, 
1936, H, 2, pp. 529-533 

(41) Dopp, Le Caire vu, t. XXVI, pp. 109,1 1 1 

(42) Ibn Iyas, Bada'i c al-zuhur fi waqa'f al-duhOr, Realise par Muhammad 
Mu§tafa, Le Caire, 1982, IV, p. 172; Wiet, Journal d'un bourgeois du 
Caire, Ibn Iyas, Histoire des Mamlouks, 1945, 1, pp. 169-170 
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(13) al-Maqrizi, al-Maw&iz wal ftibar bi dikr al- hitatwal atar , BQlaq , 
1853, I ; pp. 316-318 ; Ibn Tagribirdi, al-Nugum al-zskira fi muluk 
mi$r wal qahira, Le Caire, 1930-1972, m , p. 58; Zaki Hasan; Les 
Tulunides, Paris, 1933, pp. 127-128 ; Siham AbQ Zayd, c Aga'ib daral- 
hayawan fi mi?r al-islamiya 270-282 H. / 883-895 , Le Colloque de 
"Ri r ayat wa tanmiyat al-farwa al-hayawaniya fi'l hadara al-islamiya, 
entre 28 Fevrier - l er Mars 2004, Centre de §alih Kamil pour 
l'economie islamique, Universite d'al-Azhar, Le Caire, 2004, pp. 4-6 

(14) Ibn al-Gawzi, al-Muntazim fi tarih al-umam wal muluk min 257 H., 
VI, pp. 143-144 

(15) Encyclopedic de I'Islam, N.E. , art. "Qird", V , p. 135 

(16) al-Mas r Qdi, Murug al-dahab, I , p. 485 ; Encyclopedic de I'Islam, N.E. , art. 
"Qird", V, p. 134 

(17) II s'agit de Tzz al-Dawla abO Man§Qr Ba/*tiyar ibn Mu r izz al-Dawla 
abu'l Husayn Ahmad ibn Buih. Pour mieux de details concernant son 
origine voir al-Muntazim min 257H. , VI, pp. 264- 271 

(18) Ibn Tagribirdi , al-Nugum, W , pp. 129-130 

(19) Ibn Sa r id al-Magrabi, al-Mugrib fi hula al-magrib, Le Caire, 1952, 1, 
p. 199 ; Siham AbQ Zayd, c Aga'ib dar al- hayawan, p. 9 

(20) Ibn Duqmaq, ol-Inti§ar liwasitat r aqd al-am§ar, BayrUt, 1970, I, pp. 
127,135 

(21) Encyclopedic de I'Islam, N.E., art. "al-'Aziz", I, p. 551 

(22) II s'agit d'al-Walid, descendant de HLsam ibn r Abd al-Malik ibn 
Marawan qui s'empara de Barqa au cours de l'annee 397 H. / 1006. Voir 
Ibn Tagribirdi , al-Nugum , vol. IV , p. 215 

(23) Ibn Tagribirdi, al-Nugum, IV, p. 216; al-iaybani, al-Kamil fi'l tarih, 
Bayrut, 1995, VUL p.46 

(24) Voir Muhammad Hamdi al-Manawi, al-Wiz&rah wa'l wuzara'fi'l r a$r 
al-fatimi, Le Caire, 1970, pp.305-306 

(25) al-Maqrizi , Hi fat, II , p. 319 ; Ahmad r Abd al-Raziq , wasa'il dl- 
tasliya r ind al-muslimin , Dirasat fi'l hadara al-islamiya , vol. I , Le 
Caire , 1985 , p. 99 ; al-Hadara al-islamiya , pp. 253-254; a propos des 
Charmeurs de serpent, voir supra 
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Les annotations 

(*) Nous avons laisse deliberement de cote les chevaux et les chameaux qui 
feraient l'objet d'etudes ulterieures 

(1) CoranVI,38 

(2) CoranXVI, 5-8 

(3) Coran m, 14 

(4) D'apres al-BuAa ri et Ibn Magah, Sunan Ibn Magah, II, p. 1421, hadit 
no 4256 

(5) D'apres Ibn Dawud et al-Turmuday, Voir al-Mundiri, al-Targib wa'l 
tarhib, Le Caire, m, p. 159 

(6) II serait necessaire de rappeler, a cet egard, que les rois sassanides 
avaient fait amenager de tres grands pares, qui, a rorigine, furent des 
reserves de chasse, mais devinrent par la suite des pares zoologiques ou 
Ton conservait des specimens d'animaux rares captures dans les forets ou 
offerts a titre de presents par des princes etrangers. Sous l'Islam, cette 
tradition se developpa et les califes eurent de veritables menageries; voir 
Aly Mazaheri, La vie quotidienne des Musulmans au Moyen Age, Xe au 
Xme siecle, Paris, 1951, p. 191 

(7) Ibn Karir ; al-Bidayah wal nihayah , Bayrut, s.d. , VIE , p. 235 ; al- 
Ya r qubi , TOrih al- Ya c qubi , BayrUt, E , p. 220; al-Mas r Qdi, Murug al- 
dahab wa mcfadin al-gowhar, Realise par Muhammad Muhyi al-Din 
r Abd al-Hamid, Le Caire, 1958, HI, p.77 ; Encyclopedic de l'lslam, 
Nouvelle edition , Paris, 1954, art. "Qird", V , p. 134 

(8) Ibn Karir ; al-Bidayah wal nihayah , U, p. 96 , VIE , pp. 235-236 

(9) al-Gahiz, Kitab al- hayawiin, Realise par f Abd al-Salam Muhammad 
Harun, Bayrut, 1969, VII , pp. 100 , 182 ; Ahmad r Abd al-Raziq , al- 
Hadara al-islamiya fi'l r u$ur al-wusta, Le Caire, 1990, p. 253 

(10) Ali Mazaheri, La vie quotidienne, pp. 191-192; Adam Mitz, al-Hadara 
al-islamiya fi'l qarn al-rabi r al-higri, Bayrut, 1967, II, pp. 264-265; 
Ahmad r Abd al-Raziq , al-Hadara l-Islamiya, p. 253 

(1 1) Ibn Karir ; al-Bidayah wal nihayah, X , p. 284 

(12) Quatremere, Histoire des sultans mamlouks de VEgypte, Paris, 1844- 
1845, 1/2, p. 273 
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Les figures animalieres se distinguent aussi sur les boiseries 
islamiques qui se caracterisent par une texture plus complexe et un 
repertoire iconographique assez large. Les frises fatimides datees du 
Ve/XIe siecle, remployees dans le maristan de Qalawun en sont bon 
exemple. Elles renferment plusieurs figures animalieres: lievres, gazelles, 
oiseaux et parmi tant d'autres la representation d'un lion avec son 
entraineur(Pl.XVH). 

Les objets sculptes en ivoire represented des scenes d'animaux 
elaborees avec une finesse extraordinaire: une plaque en ivoire 
incomplete de l'epoque fatimide datee du Ve/XIe siecle representant 
un elephant avec son entraineur (PI. XVIII); des plaques de 
revetement de la meme epoque, formant un cadre rectangulaire avec 
decor figuratif: on constate des lions, des gazelles, des faucons (109) ; un 
coffret a couvercle pyramidal de l'epoque fatimide (Italie du sud ou 
Sicile) represente une girafe sellee et menee par un homme (110) . 

Un tres bel exemple de decor animalier se distingue, enfin, sur un 
panneau en marbre fatimide, du Ve/XIe siecle. II represente deux 
paons affrontes dans une attitude hieratique (PI. XIX). 

II ressort de cette etude que la passion des animaux et des oiseaux 
a occupe une place predominate dans la vie sociale a l'epoque 
musulmane. 

Ce gout si vif pour la collection et l'elevage des especes variees 
d'animaux et d'oiseaux, a, en effet, entraine l'installation de 
menageries tant privees qu'ambulantes. 

L'etude nous a permis de faire la connaissance de plusieurs genres 
de jeux d'animaux; tels les singeries, les combats d'animaux, les 
charmeurs de serpents, les jeux d'oiseaux et de pigeons. 

L'etude a demontre que ces jeux etaient destines a distraire une 
clientele aussi nombreuse que variee, englobant les membres de la 
classe regnante, les personnes riches tout aussi bien que les communs 
des mortels. 

De tout ce qui precede, il nous est permis d'affirmer que cette 
passion si vive pour les animaux, a exerce une grande influence sur la 
production de nombreux objets d'art musulman a decor animalier. 
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qu'une autre miniature tiree du meme manuscrit representant le lacher 
des oiseaux (PL IV) ; une miniature turque tiree de la premiere partie 
de "hunar namah" du Xe/XVIe siecle, representant un dresseur de 
lions (Pl.V); une miniature mongole datee du Xe/XVIe siecle, 
representant le combat d'elephants (PI. VI) ainsi qu'une autre 
miniature de la meme epoque representant rapprivoisement d'un 
elephant (Pl.VII). 

Les ceramiques musulmanes, a leur tour, nous fournissent 
d'exemples divers a decor animalier: signalons en premier lieu les 
filtres de gargoulettes en poterie glacee a decor animalier (paons, 
elephants et autres) remontant a l'epoque fatimide (103) ; un plat en 
ceramique a reflet metallique de l'epoque fatimide du IVe/Xe siecle, 
representant une girafe avec son gardien (PI. VIII); un plat en 
ceramique a reflet metallique fatimide du Vle/XHe siecle representant 
un guepard avec son entraineur (PI. IX); un plat en ceramique a reflet 
metallique datee aussi du VTe/XIIe siecle representant la lutte des coqs (104) ; 
une figurine en forme d'elephant en pate siliceuse moulee a glacure, 
seconde moitie du VTe/XIIe siecle (PI/ X); une coupe en ceramique 
dite laqabi, datee de l'epoque ayyubide, VHe/XIHe siecle ornee par un 
paon (pi. XI); une statuette en forme de belier en pate siliceuse, de 
l'epoque ayyubide, VHe/XIIIe siecle (PL XII). 

Les exemples de textiles islamiques a decor animalier sont 
nombreux: Un fragment de tissu en lin epais tapisse de laine, date de 
l'epoque tuTGnide, UffDC siecle, representant un coq aux ailes 
deployees (PI. XIH); un fragment de tissu iranien en soie et coton du 
IVe/Xe siecle renferment deux elephants affrontes caparaconnes (105) ; 
un tissu en lin brode de soie de l'epoque ayyubide VHe/XIIIe siecle 
ornes d'un semis d'animaux: lions et paons (PI. XIV). 

Les objets d'art musulman executes en metal comprennent 
plusieurs figures animales en ronde bosse, datees de l'epoque fatimide 
y compris un cerf (106) , un lievre (107) et un oiseau (PI. XV); notons 
aussi les objets metalliques graves a decor animalier tel un chandelier 
mamluk du VHe/XHIe siecle, representant une scene d'entrainement 
de guepard (I08) ; le fameux bassin mamluk d'Ibn al-Zayn date du 
VHIe/XIVe siecle, renfermant plusieurs figures animalieres y compris 
un elephant, un guepard, une gazelle. . .etc. (PL XVI); 
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Les sources arabes contiennent, en outre, des renseignements sur 
le suq des marchands de volailles, suq al-Daggagin (99) . On 
vendait dans ce suq toutes sortes de volatiles. Chaque vendredi, de 
bon matin, on mettait en vente des tourterelles, des rossignols, des 
merles, des perroquets, des cailles. On a entendu dire que certaines 
cailles atteignaient le prix de plusieurs centaines de dirhams, quant 
aux autres oiseaux chanteurs, ils montaient au prix de mille dirhams 
l'unite, a cause de la foule des clients et du nombre important des 
amateurs. On appelait ces derniers les amateurs d'oiseaux 
chanteurs. C'etait principalement des eunuques, qui y faisaient fortune: 
ils prenaient les cailles en piege, les mettaient dans des cages pour 
les apprivoiser, et faisaient monter leurs prix au point qu'une caille 
pourrait atteindre la somme de mille dirhams d'argent. Tout cela parce 
que la voix des cailles avait beaucoup de succes. Plus l'oiseau chantait 
longtemps, plus sa valeur augmentait (100) 

H va sans dire que cette passion, si vive pour la collection et 
l'elevage de differents genres d'animaux, eut son influence sur la 
production artistique musulmane. Aussi, trouvons-nous, un grand 
nombre d'objets d'art, executes dans divers materiaux, ornes de figures 
animalieres et d'oiseaux. H en fut de meme pour les boiseries, les 
ivoires, les metaux, les ceramiques, les tissus et bien sur, les 
manuscrits illustres. 

H est indeniable que ces figures, realisees seules ou 
accompagnees d'autres sujets, occupent une grande partie dans le 
repertoire thematique decoratif de Tart musulman et se caracterisent, le 
plus souvent, par un realisme pur (101) . 

C'est dans les manuscrits illustres que nous trouvons un nombre 
considerable de miniatures se rapportant aux animaux et a leur 
participation dans la vie sociale de l'epoque. Signalons a titre 
d'exemple une miniature tiree de Kitab al-gami r bayn al- r ilm wa'l 
r amal fi'l hiyal, d'al-Gazri, datee du VEIe/XrVe siecle, representant 
une horloge enorme portee a dos d'elephant (PI. I) ; deux miniatures 
tirees de Kalila et Demna, datees egalement du VHIe/XIVe siecle (I02) 
representant le roi des singes avec une tortue (PI. II); une miniature de 
Kitab al-Hayawan d'al-Gahiz representant une girafe (PL IH) ainsi 
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al-Muzaffar Haggi (747-748 H. / 1346-1347) tolera ces jeux, c'est 
parce qu'il se plaisait dans la societe des domestiques, des lacheurs de 
pigeons. Les sources nous apprennent qu'il avait une passion ardente 
pour ces jeux de la sorte qu'il gaspilla plus de cinquante mille dinars 
en or sur cette passion: il dota ses pigeons des anneaux de chevilles 
en or, des plaques colliers en or, de plus, il leur fit installer des 
pigeonniers en bois incruste d'ebene et d'ivoire. Des esclaves et des 
hommes experts etaient charges d'en avoir soin (92) . 

Notons qu'on etablit des registres de pedigree, dafatir al-ansab (93) , et 
les sujets selectionnes pouvaient atteindre des prix allant jusqu'au 700 
dinars sur le marche de Bagdad (94) . 

D va sans dire que les pigeons firent parfois leur apparition dans 
le fameux jeu d'al-Qabaq (9 ^. 

Les historiens relatent qu'au cours de l'annee 692 H./ 1293, a 
1'occasion de la circoncision d'al-Na§ir Muhammad ibn Qalawun, on 
fit dresser hors du Caire, apres la porte al-Na§r, un qabaq, dont voici 
la description. On plante en terre un mat eleve, au hait duquel on 
place une courge d'or ou d'argent, dans l'interieure de laquelle est un 
pigeon. Des hommes habiles a tirer de Tare se presentent dans la lice, 
et decochent leurs fleches contre le mat tout en faisant courir leurs 
chevaux. Celui qui atteint la courge et fait voler l'oiseau, recoit une 
robe d'honneur, Ml r a, proportionnee a son rang; apres quoi il emporte 
la courge (96) . 

Les sources nous fournissent aussi de renseignements des 
specialistes qui apprennent aux oiseaux a parler. Le recit suivant est 
significatif: "Pendant son sejour au Caire en 923 H./ 1517, le sultan 
ottoman Salim se fit montrer un corbeau qui disait: "Dieu est reel, que 
Dieu secoure le sultan" !!!. Le souverain fit un don de trente dinars a 
son proprietaire, qu'il felicita d'avoir ainsi dresse ce corbeau" (97) . 

Les textes font egalement allusion a un autre genre de bateleurs. 
Ceux-ci ont des petits oisillons attaches a une sorte de caissette. Ces 
oiseaux en tirent avec le bee des billets indiquant un sort de bon ou 
mauvais augure. Ceux qui veulent savoir leur avenir jettent une piece 
de monnaie devant l'oisillon qui la prend dans son bee, la porte dans la 
boite, puis revient avec le billet sur lequel la reponse est ecrite (98) . 
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A l'epoque fatimide, de grands soins furent accordes de la part 
des califes et des vizirs a la collection de bonnes races de pigeons. 
C'est ainsi qu'ils etablirent Dar al-iuyOr, demeure des volailles, 
consacre a l'elevage de differents genres d'oiseaux (88) . 

Le calife al- r Aziz billah etait connu par sa passion de la 
collection de bonnes races de pigeons, tout comme son vizir Ya r qub 
Ibn Killis (367-373 H. / 977-984) {89) . Un jour, une course eut lieu 
entre les pigeons du calife et ceux du vizir: les pigeons du dernier 
gagnerent. 

Les ennemis de Ya r qub inb Killis profiterent de la situation et 
redigerent une lettre au calife lui disant que son vizir choisissait 
ses pigeons parmi les meilleures races, ne laissant disposer au calife 
que ceux de qualite minime. C'est alors que le vizir composa une piece 
de vers afin de declarer sa situation: 



Disal'emir des croyants qui a la grandeur et l'exemple perforant 

Votre oiseau est le pionnier, mais il arrive, son chambellan le precedant 

La poesie satisfit au calife qui lui accorda son pardon (90) . 

Les historient nous parlent egalement de la grande passion 
qu'eprouvait le calife al-Na§ir li din allah emir des croyants Abu al- 
r Abbas Ahmad fils du calife al-Mustadi' ( 575-622 H. /II 80-1225) 
pour les pigeons: 

Au cours de Tan 622 H./ 1225, les Tartares envahirent l'Iraq , 
devasterent le pays et massacrerent la population: son vizir vint au 
secours lui disant: "oh notre maitre, les Tartares se sont empares du 

pays, ils ont tue le peuple " et le calife lui repondit: "lache moi, 

j'ai un issus plus important; 9a fait trois jours que je n'ai pas vu mon 
pigeon bigarre" !!! ( \ 

Souvent prohibes par les juristes, ces jeux etaient quand merae 
autorises par certains sultans et les historiens prennent plaisir a nous 
en donner les raisons: si, en 747 H./ 1346, le sultan mamluk al-Malik 
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Pourtant, nous devrions noter que l'enthousiasme dominant ces 
luttes pourrait depasser les mesures et mener a des combats entre 
les proprietaries d'animaux participants aux jeux. C'est ainsi qu'au 
cours de Tan 744 H./1344, le vice sultan al-Malik al-GGkandar annula 
toutes sortes de luttes (81) Cette prohibition ne dura pas longtemps et 
les combats d'animaux revinrent encore une fois, d'autant plus (82) . 

Parlant des combats d'animaux, on ne peut s'empecher de 
rappeler le chapitre d'Ibn Daniyal concernant la lutte d'animaux 
"al-muttayam wa'l da'f al-yatirri\ le passionne et l'orphelin perdu, 
dont les figures comprenaient deux taureaux, deux coqs et deux 
beliers. 

Ce chapitre met en evidence la nature de jeu ainsi que le 
processus a suivre pour remporter la victoire (83) . 

* Les pigeons et les oiseaux chanteurs: 

L'un des moyens de divertissements, les plus en faveur a l'epoque 
musulmane, nous signalons en outre les jeux d'oiseaux, plus 
precisement le lacher des pigeons. 

Dans le sens restreint il s'agit de pigeons domestiques, soit le 
pigeon libre ou pigeon de toit fixe dans les agglomerations soit le 
pigeon d'elevage aux colombiers officiels (84) . 

Evidemment le contact que l'lslam conquerant etablit entre les 
Musulmans et les Byzantins, amateurs de pigeons donna a la 
colombophilie un tel essor chez les Arabes, qu'elle devint vite un 
passe-temps auquel se livrerent quelques califes comme les 
Abbassides al-Mu f ta§im , al'Wariq et al-Mutawakil (85) . 

En effet le jeu du lacher de pigeon en competition jouit d'une tres 
grande faveur a partir du If / VHT siecle, chez tous les peuples 
musulmans. La passion dont il etait l'objet, satisfaisait en fait, leur 
gout de pari, et c'etait a qui aurait les pigeons les plus races et les 
mieux entraines a revenir au colombier depuis les plus grandes 
distances (86) . 

D'ailleurs en Egypte, ce genre de competition etait assez repandu 
durant l'epoque IMdide (87) . 
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al-Maqrizi nous apprend qu'al-Malik al-Man§Gr Nur al-Din r Ali 
(655-657 H. /1257-1259), un des sultans mamluks bahrites et fils d'al- 
Malik al-Mu r iz Aybak, passait dans le chateau, la plus grande partie 
de son temps a jouer avec des pigeons, a faire combattre des coqs et 
des beliers, a monter des anes fringants et a s'exercer a lancer des 
pierres ( . 

Le meme historien rapporte qu'au cours de l'annee 742 H./1341, 
on trouva parmi les tresors d'Ibrahim ibn Sabir, intendant du sultan 
r Ala' al-Din Kuguk, deux cents beliers qui frappent de la corne (76) . 

Le voyageur milanais Roberto Da Sanseverino - qui visita 
l'Egypte en 863 H./1458- se rendit au chateau du sultan. Arrive a la 
porte de celui-ci avec ses compagnons, tous descendirent de leurs 
montures pour penetrer a l'interieur. Avant d'arriver en presence du 
sultan, ils eurent a franchir quinze portes de fer. Passe la derniere 
porte, ils entrerent dans une grande cour. La se tenaient le sultan assis 
sur un divan. A leur arrivee a cette place, on les fit arreter. Les 
Mores amenerent dix taureaux qu'ils firent combattre deux a deux, 
et ce jeu tres interessant a suivre dura plus qu'une heure (77) . 

En evoquant le regne du sultan Qan§uah al-Gawri, un des sultans 
mamluks circassiens, on a souvent fait allusion a son penchant pour 
la lutte d'animaux. 

Le 5 Rabi r H 917 H./2 Juillet 1511, il assista a des combats de 
taureaux et de beliers sur l'Hippodrome en dessous de la citadelle en 
presence de rambassadeur sefevide (78) . 

On raconte egalemeit qu'au cours du mois de Rabi r II 918 H./ 
Juillet 1512, le sultan accueillit quatorze ambassadeurs accreditee par 
quatorze souverains differents. Le 27 du mois, il assista a un tournoi 
de Polo sur l'Hippodrome en presence de ces ambassadeurs. Le jeu 
termine, le sultan se retira dans le pavilion de la Cour royale pour 
assister a des combats de taureaux et de beliers (79) . 

Au mois de Rabi f H 921 H./Mai 1515, le meme sultan descendit sur 
l'Hippodrome: il fit executer en plein jour un feu d'artifice. De grands 
elephants se livrerent des combats, en sa presence, ainsi que des fauves et 
des lions; le sultan manifesta sa satisfaction de ce spectacle qui avait ete 
grandiose: il resta a lliippodrome jusqu'aux environs de midi (80) . 
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Quant a Lane, il nous apprend que ces montreurs de singes etaient 
destines en particulier au cours du Xllle / XDCe siecle, a l'amusement 
des basses classes et pratiquaient leurs jeux de singerie accompagnes, 
le plus souvent, d'un ane, d'un chien et d'un enfant ( 1} . 

Nous devrions quand meme ajouter que les singeries etaient non 
seulement reservees au divertissement, mais pourraient en outre 
refleter quelques evenements politiques et sociaux. On nous raconte 
que vers l'annee 330 H. / 941 al-Mutaqi Abu al- r Abbas al-A§bahani 
al-Katib, connu par son manque de virilite et par sa stupidite, fut 
nomme vizir a Bagdad. Ainsi on vit un montreur de singe posant des 
questions a son singe bien dresse: tu aimerais devenir un marchand 
d'etoffes? Le singe penchait sa tete par le signe oui; tu aimerais 
devenir un epicier? II repondit par le signe oui; tu aimerais devenir un 
vizir? H repondit en remuant la tete par non et tous les spectateurs 
eclataient de rire (72) . 

*Les combats de coqs, de taureaux, de beliers et d'elephants... : 

Les textes historiques enumerent d'autres distractions qui 
attiraient la curiosite a l'epoque musulmane: les combats d'animaux 
qui satisfaisaient leur gout du pari. 

Notons que les gens du comrnun, aussi bien que les membres de 
la classe regnante avaient lliabirude, voir la passion d'elever certains 
animaux tels les coqs, les taureaux, les beliers et les chiens dans le 
but de participer aux luttes. 

C'est ainsi qu'on faisait ramener deux animaux de meme genre et, 
en placant Tun face a l'autre, Us commencaient a se combattre. 

Les historiens nous apprennent que le calife al-Wariq (227-233 
H./ 842-848), avait la passion d'acheter des beliers et des coqs pour les 
luttes (73) . 

On nous apprend egalement que Subktakin, commandant de 
rarmee et chambellan de Mu r iz al-Dawla a Bagdad connu par le 
grand chambellan Ansa Bay, possedait un belier fort qui frappait de la 
come< 74 >. 
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Les jeux de singeries ont attire 1'attention des voyageurs 
occidentaux qui visiterent l'Egypte au moyen age. Ainsi, ils nous 
fournissent d'amples informations qui furent mentionnees a plusieurs 
reprises. Signalons a titre d'exemple: 

Felix Fabri, qui visita l'Egypte au cours de Tan 888 H./1483, rut 
amuse, voire frappe par ces jeux de singeries lors son sejour chez le 
Trucheman du Caire; il nous a procure de descriptions remarquables: 
"...un quidam arriva, menant avec lui un vieil ours au bout d'une 
chaine, et sur Tours etait assis un singe habille comme un petit 
homme. Ce singe jouait du chalumeau et incitait Tours a sauter et a 
danser; puis il sauta a bas de Tours et se mit a danser avec lui a 
travers la cour, tandis que leur maitre jouait du chalumeau. II 
faisait d'autres singeries qui forcaient au rire, tant elles simulaient une 
action raisonnable. A la fin, le jeu termine, le singe debout fit le tour, 
tout comme un homme, s'approcha de chacun de nous en tendant les 
mains, c'est-a-dire les pattes de devant, pour recevoir de Targent. II 
portait a ses levres ce qu'il recevait, puis ayant recolte ses deniers, il 
courut vers son maitre pour les mettre dans sa bourse qu'il ouvrit et 
referma lui-meme comme un etre raisonnable" (69) . 

II ajoute, avec le plus grand etonnement, que le singe obeissait a 
son maitre comme aucun homme raisonnable n'aurait pu mieux le 
faire et qu'il etait tres surpris de voir qu'on obtenait cela d'un animal 
prive de raison. 

Pierre Belon qui visita l'Egypte au Xe / XVIe siecle, nous dit a 
son tour: " les arabes font beaucoup de singeries et de batelleries au 
Caire, et en faisant leurs jeux ils battent du tambourin comme ils 
veulent et ou il y'a plusieurs pieces de cuivre qui sonnent; ils le 
tiennent avec la main gauche, le battent avec la droite. Us ont grande 
facilite d'apprendre des singeries a plusieurs sortes de betes et entre 
autres ils en apprennent a des chevres, et les sellent et mettent des 
singes a cheval dessus, et apprennent a la chevre a faire bonds et ruer 
comme font les chevaux. Aussi apprennent a des anes a contrefaire le 
mort, en se vautrant par terre, qui font semblant de ruer aux singes qui 
montent dessus. Aussi ont de ces gros cynocephales, si sages et bien 
appris qu'ils vont dliomme a homme qui regardent jouer le bateleur, et 
leur tendant la main, faisant signe qu'on y mette de Targent, et Targent 
qu'on leur bailie, le portent a leur maitre"^ 70) 
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temps. lis performaient generalement dans les places publiques, 
reunissant ainsi une foule de spectateurs, qui leurs offraient des petites 
contributions durant ou apres leurs spectacles, lis etaient frequemment 
vus lors des festivites et des ceremonies publiques, mais aussi ailleurs, 
ou ils performaient un grand nombre de jeux ( \ et c'etait sur la place 
al-Azbakiyah qu'on voyait entre autre amuseurs publics, des 
charmeurs de serpents (65) . 

*Les montreurs de singes, qiradah : 

Depuis l'antiquite, on sut reconnaitre au singe des qualites 
absentes chez les autres animaux, comme son souci de proprete, son 
extreme agilite, sa surprenante ingeniosite et surtout ses dons 
exceptionnels d'imitateur. Us resumerent tous ses qualites en une 
antithese: " al-qird qabih lakinahu malih ", tout vilain qu'il est, le 
singe reste plaisant. Signalons que les arabes surent tres tot 
domestiquer les jeunes de ces animaux pour en tirer des menus 
services comme de tourner la meule du moulin, garder les etales des 
bouchers et des epiciers...etc. (66) . 

Pourtant, on devrait rappeler que l'adresse et l'agilite du singe 
rurent meme (parfois), exploitees par des filous pour le vol a la tire et 
le cambriolage. 

Notons que le singe, a eu toujours et partout, par ses grimaces, 
ses mimiques, sa malice et son agilite, le pouvoir d'amuser les foules. 
Ainsi, parmi saltimbanques et bateleurs, le montreur de singes, etait il 
en pays de l'lslam assure de son succes aupres des cercles de badauds 
sur les places publiques dans les foires et les marches (67) . 

Bien entendu, les montreurs de singes excitaient la meme 
curiosite que les charmeurs de serpents, voir un peu plus, et les tours 
executes par ces singes furent mentionnes a plusieurs reprises: seraient 
ils, par ailleurs, des personnages de la rue des plus familiers dans la 
societe musulmane ? 

Signalons que Tambiance de ces spectacles forains ou se presse 
une foule dense de curieux a ete finement campee par al-Hamarfani 
dans "Maqamah qirdiyah" m . 
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*Les charmeurs des serpents, huwah: 

Charmeurs de serpents ou charlatans ambulants de hayya, 
serpent, surent tres tot dresser ces animaux pour en tirer d'amples 
services. En Egypte, certains nombres de tributs tziganes exercent le 
metier. Souvent les fellahs ont recours a eux, en particulier quand ils 
sont affliges de diverses formes de maladies de peau. 

En revanche, certains membres de confreries de derviches comme 
les RifsFiya et les Sa r daniya jouent egalement leur role comme 
charmeurs de serpents et dresseurs de viperes (61) . 

Signalons qu'en Egypte comme en d'autres regions, le peuple 
avait trouve lliabitude de se reunir en des places determinees, a 
certaines occasions, pour jouir des spectacles des huwah. 

C'est ainsi qu'en parlant de Rahbat Bab al-LQq, al-Maqrizi ecrit: 
" la place de Bab al-LQq etait le pole d'attraction des bateleurs, des 
faiseurs de tours de passe-passe, a§hab al-halaq wa'l hiraf, des 
acrobates, a$hab al-malaFib, des prestidigitateurs, musa'bizin, des 
montreurs de marionnettes, muhayilin, des charmeurs de serpents, 
huwah, et des bouffons, mufaffiffin. Une foule invraisemblable s'y 
rendait pour jouir des spectacles, et des sommes considerables etaient 
depensees en debauches" (62) . 

James Bruce qui visita la Caire en 1 182 H./1768, nous offre une 
description assez interessante de charmeurs de serpents. II dit: " j'ai vu 
un homme qui prit un ceraste avec sa main toute nue, il le couvrit de 
son bonnet rouge, ensuite il l'ota, le mit dans son sein, et puis le passa 
autour de son cou comme un collier, sans que cet animal lui fit le 
moindre mal. Apres cela, le meme ceraste fut approche d'une poule 
qui le mordit, et qui mourut au bout de quelques minutes. Enfin, pour 
completer l'experience, rhomme reprit le ceraste par le cou, et 
commencant par la queue, il le mangea tout entier, aussi facilement et 
aussi avec peu de repugnance qu'un autre aurait mange une carotte ou 
unpiedsdeceleri !!! ,,(r3) . 

D'apres Lane qui resida en Egypte au cours du Xllle / XLXe 
siecle, ces charmeurs de serpents etaient assez nombreux de son 
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Na§ir Muhammad ibn Qalawun accompagne de plusieurs presents 
precieux y compris un elephant, un ane, une girafe et un nombre de 
chevaux arabes (58) . 

A l'epoque des sultans mamluks circassiens, et plus precisement a 
l'epoque du sultan Qan§uah al-Gawri, au cours de l'annee 916 H. / 
1510, on amena au sultan, de la cote du Zanzibar un petit elephant, de 
la taille d'un buffle, age d'un an. Toute la population du Caire se 
precipita pour le voir arriver a la citadelle, car Ton n'avait plus vu 
d'elephants en Egypte depuis pres de quarante ans, et bien des gens ne 
savaient pas comment cette bete etait faite et s'en emerveillerent (59) . 

Au cours du mois de Ramadan de Tan 918 H. / 1512, sous le 
regne du meme sultan, les Portes royales recent la visite d'un 
ambassadeur d'un prince de l'lnde. H amenait deux grands elephants, 
caparaconnes de rouge muni de clous; sur leur dos flottaient des 
etendards et leurs defenses etaient recouvertes d'un capuchon d'acier. 
La population du Caire se precipita pour les voir a leur entree en ville; 
, ils furent presentes au sultan sur l'Hippodrome, precedes de tambours 
et de hautbois; les deux pachydermes lutterent en vitesse devant le 
sultan, qui ne put cacher son grand plaisir. 

Quelques jours apres, le sultan quitta la citadelle au milieu d'une 
grande affluence, escorte de ses officiers et des principaux 
fonctionnaires; dans le cortege, que precedaient les tambours et les 
hautbois, figuraient les elephants dont nous venons de parler, ornes 
d'etendards et de capara9ons (60) . 

Rappelons que ces animaux ont participe d'une part 
preponderate dans la societe musulmane en tant qu'un moyen de 
divertissement et nous avons constate que les representations 
populaires, especes d'amuseurs publics y compris les montreurs des 
betes et des proprietaires de menageries ambulantes, semblaient jouir 
d'une vogue particuliere. Ainsi qu'il en etait les charmeurs des 
serpents, les singeries, les luttes des coqs et des taureaux, les oiseaux 
chanteurs, les perroquets, les courses des pigeons... etc. 
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En evoquant les evenements de l'annee 63 1H. / 1233, Ibn Karir 
nous apprend que les messagers de l'empereur franc arriverent a la 
cour du sultan al-Kamil, charges de cadeaux precieux comprenant un 
ours blanc ainsi qu'un paon de couleur blanche (52) . 

al-Zahir Baybars al-Bunduqdari envoya en 661 H. / 1262, au roi 
Baraka Han du Kiptsak un cadeau magnifique comprenant entre 
autres, des perroquets du plus beau plumage, quantite d'excellents 
chevaux arabes, des dromadaires, des mulets plein d'ardeur, des anes 
sauvages, des nasSnis, singes bien dresses, un elephant, avec des 
selles pour les dromadaires, des mors et des brides, des housses de 
laine pour les mulets et des couvertures en soie pour les singes, 
plusieurs girafes avec des housses et des brides de laine peinte. Le 
sultan avait ajoute une foule de choses rares et curieuses qui ne se 
trouvaient dans le tresor d'aucun prince. Des esclaves et des hommes 
experts etaient charges d'avoir soin de chaque espece d'animaux (53) . 

En 666 H. / 1268, les messagers du sultan de Yemen al-Malik al- 
Muzaffar sams al-Din Yusuf ibn TTmar ibn r Abd RasQl arriverent, 
accompagnes de vingt chevaux avec leurs chabraques, un elephant et 
un ane sauvage (54) , tandis qu'en 669 H./ 1270, il envoya un autre 
cadeau precieux comprenant egalement un elephant ainsi qu'un ours 
noir (55) . 

Lors du traite de paix que le meme sultan al-Zahir Baybars 
conclut Tan 674H. / 1275 avec le roi de Nubie, ce dernier s'engagea de 
livrer chaque annee, entre autres presents, trois elephants et cinq 
pantheres femelles (56) . 

Les bonnes relations avec la dynastie de Bani Rasul au Yemen 
continuerent aussi sous la dynastie de Qalawun. Ainsi en 684H. / 
1285, al-Malik al-Muzaffar 5ams al-Din Yusuf envoya un present 
precieux comprenant entre autres treize chevaux, un elephant, huit 
brebis et huit perroquets (57) . 

En 704 H. / 1304, al-Malik al-Mu'ayad l'emir Asad al-Din 
Muhammad ibn Nur, envoya son ambassadeur a la cour du sultan al- 
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L'emir ahur avait une autorite entiere sur les palefreniers, reglait 
tout ce qui concernait chaque animal, la quantite d'orge qui lui etait 
necessaire et le temps ou elle devait lui etre donnee (46) . 

Ces grands soins accordes, par les souverains musulmans, a la 
collection et a l'elevage des especes variees d'animaux et d'oiseaux ont 
attire rattention des rois et des empereurs tant orientaux 
qu'occidentaux. Ceci explique le fait pour lequel ces animaux 
figurent, le plus souvent sur les listes des cadeaux royaux echanges 
au moyen age. 

Rappelons que le protocole de reception des cadeaux comprenait 
l'expedition des choses les plus rares et les plus amusantes chez le 
destinateur (47) . 

Ainsi nous trouvons, entre autre, dans les listes des presents offerts 
(ou envoyes) aux souverains musulmans des animaux rares ou sauvages, 
des oiseaux chanteurs de plus des perroquets de toutes sortes. 

Nous avons eu recours a certains extraits evoquant ce sujet que 
nous presumons ci-dessous: 

Le calife abbasside al-Mutawakil (232-247 H. / 846-861) recut, 
d'un roi de Nubie, deux singes dont Tun savait coudre et l'autre 
modeler l'argile (48) . 

Au cours de Tan 279 H./892, Humarawih avait envoye au calife 
al-Mu f tadid, son lieutenant al-Husayn ibn r Abdullah, surnomme al- 
Ga§a§ . Celui-ci apporta a la cour de Bagdad des presents somptueux 
et de grands prix: vingt charges de mulets, vingt esclaves, deux 
grandes caisses remplies de broderie et d'etoffes precieuses, vingt 
cavaliers menus de leurs selles en or et les autres en argent, cinq mules 
et une girafe (49) . 

Rappelons, a cet egard, les singes deja signales qui furent offerts 
au calife al-Muqtadir pour completer sa menagerie (50) . 

Le calife fatimide al-Mustan§ir, re9ut, au cours de l'an 444 H. / 
1052, un cadeau precieux de la part du roi de Rome qui contenait entre 
autres, divers animaux y compris des ours magnifiques entraines a 
faire des acrobates (51) . 
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grande estrade avec des incrustations d'ivoire et d'ebene, sur laquelle 
on etalait un coussin en cuir pelucheux: c'est la qu'il tronait, protege 
par un buisson de jasmin, tandis que des mamluks choisis pour leur 
beaute, lui procuraient de la fraicheur en agitant des eventails. 

Aux arbres etaient suspendues des cages renfermant des oiseaux 
chanteurs, tels que rossignols aux mille chants melodieux, pigeons a 
colliers, merles, tourterelles, ramiers et bien d'autres oiseaux 
chanteurs, tandis qu'evoluaient en liberie les volatiles les plus varies, 
comme des poules d'Abbyssinie, des canards de Chine et des 
perdrix. . . (42) 

Ces menageries privees, plus precisement ces especes variees 
d'etables appartenant a la cour, dependaient de Diwan cd-KiraF. En fait 
ce mot a en arabe plusieurs significations: il designe souvent des 
chevaux, la totalite des chevaux; terme generique qui exprime les 
chevaux; une multitude d'animaux tels que bceufs, moutons, chevaux 
de tout espece, chevres... (43) : bref toutes sortes de betes. 

Quant au service a diwan al-K.ir£F, al-Qalqaiandi nous apprend 

que l'emir ahur (44) , emir ecuyer en avait la presidency H a pour 

adjoint le silahuri (45) , qui preside la nourriture des chevaux. L'emir 

aAQr a sous sa juridiction tous les genres d'animaux que renferment les 

ecuries et les etables j «1iUIlJ\. H inspecte tout ce qui en sort 

ou y entre. D a un adjoint choisi parmi les gens de loi qui tient registre 
de tout, et des subalternes. 

H existe aussi un second amir ahur, qui d'ordinaire tient rang 
parmi les emirs de tablahOnah, ou ceux de dix hommes. Chacun des 
emirs ahurs a l'inspection sur un genre d'animaux. H a sous sa 
juridiction les emirs charges de la perception des revenus, les 
silahuris; les mahtars , chefs des ecuyers ; les hagamahs, les gardiens 
des dromadaires et leurs chefs; les gulmans, les pages et les sayis, 
palefreniers. 

H inspecte egalement tout ce qui concerne l'orge, le fourrage, la 
paille, les harnais des chevaux, des mulets et des dromadaires. De lui 
revelent aussi les medecins veterinaires et les porteurs d'eau. 
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monde une bete qui ressemble a celle la: elle a une robe tachetee, de 
toute beaute, des pieds comme ceux des boeufs, un cou long de six 
brasses, et une tete qui ressemble a celle du cheval" (37) . 

Cette description fort interessante de girafe nous permet de 
deduire que cet animal etait encore meconnu en Occident a cette 
epoque. 

Signalons egalement le voyageur italien Jacques de Verone 
qui vista l'Egypte en 736 H. / 1335 sous le regne du meme sultan. II 
nous dit: "J'ai vu aussi dans cette ville du Caire, pres du chateau du 
sultan, cinq elephants. Ce sont des animaux d'une taille etonnante, 
ayant deux longues defenses, de deux brasses (38) environ, et de tres 
longues oreilles. Leur enorme corps est haut de huit pieds, avec des 
jambes tres grosses ; et ils ont au-dessus de la bouche une longue 
trompe, d'environ deux brasses, dont il frappe avec une tres grande 
force: car ce sont de terribles animaux" (39) . 

Nous avons done, encore une fois, a faire avec un animal non 
familier en Occident: l'elephant. 

Rappelons que le sultan al-Na§ir Muhammad ibn QalawQn 
raffolait de la chasse: il possedait d'importantes reserves de chasse que 
surveillaient de nombreux gardes. A sa mort au cours de Tan 74 1H./ 
134 , il laissa un nombre considerable de faucons, de plus quatre vingt 
gawqa, meutes de chiens (avec leurs piqueurs), auxquels il avait 
amenage une demeure a la montagne (40) . 

Le chevalier flamand Anselme Andornes, sire de Cothuy en 
Flandre, pelerina en Egypte et en Terre Sainte avec un groupe de 
Brugeois en 875 H. / 1470, sous le regne du sultan al-Asraf Abu'l- 
Na§r Qaytbay. II parle des animaux remarquables qu'il a vus au Caire 
et qui etaient la propriete du sultan: une girafe, des perroquets au 
plumage rouge ou blanc, des lions et des babouins (41) . 

Quant a lliistorien Ibn Iyas, il nous a procure une description 
excellente et magnifique de l'Hippodrome en dessous de la citadelle 
du sultan Qan§uah al-Gawri. II nous raconte qu'au cours du mois de 
d\i\ Higga 915 H./ Mars-Avril 1510, le sultan s'etait fait fabrique une 



Annals of the Faculty of Arts, Ain Shams University -Volume 34 (October-December 2006) 




La Passion des oiseaux et des animaux 



al-Maqrizi nous apprend que ces entraineurs jouissaient d'un 
statut exceptionnel de sorte qu'on leur etablissait des quartiers 
speciaux. Ainsi nous avons trouve harat al-bayazira, la ruelle de 
fauconniers (33) et hat al-fahhadin, le quartier des guepardiers (34) . 

Au cours de Tan 571 H. / 1175, et durant les guerres contre les 
croises, le sultan §alah al-Din al-Ayyubi trouva dans la tente de Sayf 
al-Din Gazi, prince de Mossoul et neveude Nur al-Din Zanki, une 
cage contenant des oiseaux chanteurs dans son audience de boisson 
alcoolique. Ceci irrita le sultan qui lui envoya un messager lui disant 
que son occupation par ces oiseaux parait plus forte que le devoir 
sain et risque de le trainer au danger, or il ordonna de les recuperer (35) . 

Pourrions nous deduire ainsi que certains amateurs d'animaux et 
d'oiseaux s' y attachaient tellement qu'ils en devenaient inseparables 
meme pendant les guerres ? 

En evoquant les evenements de l'annee 670 H. /1271, les 

w 

historiens nous apprennent qu'au cours du mois de Gumada II , le 
sultan mamluk al-Zahir Baybars sortit de son palais pour surveiller les 
vaisseaux de guerre a l'arsenal. En rentrant, on lui apprit que dans le 
chateau de la montagne, une girafe mit bas un petit qui fut nourri par 
une vache (36). Or a cette epoque il y avait peut etre deja une 
menagerie d'animaux rares dans le chateau de la citadelle. 

Ces menageries privees et publiques (surtout au Caire) attirerent 
l'attention des voyageurs occidentaux du moyen age. Ainsi nous 
signalons a titre d'exemple Antoine de Cremone, dont le voyage aux 
Lieux Saints se place entre 728-731 H. / 1327-1330 c'est-a-dire a 
l'epoque mamluke, sous le regne du sultan al-Na§ir Muhammad ibn 
QalawQn. 

Nous avons extrait le passage suivant de sa relation sur le Caire: 
" dans Babylone il y a trois cites, a savoir : le Caire, Babylone et le 
chateau du sultan, distantes Tune de l'autre d'un demi mille au 
maximum. Dans le chateau reside le sultan avec dix mille soldats. Au 
Caire et a Babylone le sultan entretient d'ailleurs en permanence 
quatorze mille soldats. II possede en outre six elephants, que j'ai vus et 
touches, ainsi que huit lions et, un animal appele girafe. H n'est pas au 
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voir les viperes, les serpents et les scorpions. C'est ainsi qu'il avait 
amenage - dans son palais - une salle particuliere revetue en marbre 
pour permettre aux huwah, charmeurs de serpents, de deposer les 
paniers renfermant des differentes especes de serpents (25) . 

Quant au vizir al-Afdal sahinsah (487-515 H. /1094-1121) (26) , il 
groupa dans les basatins, jardins d'al-Guyuii (27) plusieurs pigeons, 
paons et oiseaux chanteurs de differentes especes (28) . 

Le voyageur Guillaume de Tyr, base sur des recits des envoyes 
francs, qui visiterent le palais du calife fatimide al- r Adid au cours de 
l'annee 562H. / 1167, guides par iawar lui-meme, nous dit: "...lis 
deboucherent ensuite dans une vaste cour decouverte qu'entouraient de 
magnifiques portiques a colonnades, court toute une pavee de marbres 
de diverses couleurs, avec des rehausses d'or d'une richesse 
extraordinaire. C'etait si beau, si agreable que rhomme le plus 
occupe en divers lieux s'y serait arrete. Une fontaine au centre, par des 
conduites, d'or et d'argent, amenait de toutes parts de l'eau d'une clarte 
admirable dans des canaux et des bassins paves de marbre. £a et la 
voletait une infinie variete d'oiseaux des plus rares couleurs, des plus 
belles especes, venues des diverses parties d'Orient, qu'on n'en voyait 
nulle part ailleurs. Certains oiseaux se tenaient pres de la fontaine, 
d'autres assez loin: chacun selon sa nature; chacun avait sa nourriture 
comme il lui convenait. Ensuite, on leur fit traverser de nouvelles 
cours, plus belles encore, puis un jardin si riche et si delicieux que le 
premier ne leur semblait plus rien. La, ils virent une menagerie de 
quadrupede si etranges "que celui qui en ferait le recit serait accuse de 
mensonge et que nul peintre, meme en reve, ne pourrait faconner de si 
etranges choses." L'Occident n'avait jamais vu de tels animaux et ne 
les connaissait que par oui dire" (29) . 

En evoquant la passion des animaux et des oiseaux a l'epoque 
fatimide, on ne pourrait manquer de signaler la penchee si vive 
qu'eprouvaient les califes fatimides pour la chasse. Us possedaient 
d'importantes reserves de chasse que surveillaient de nombreux 
gardes. Plusieurs entraineurs et specialistes etaient responsables de 
cette tache parmi lesquels nous signalons al-bayazira, les fauconniers (30) , 
al-fahhadin, les guepardiers (31) et al-kilabziyah, les piqueurs de 
chiens (32) . 
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II est a signaler a cet egard que quelques singes rurent offerts par 
l'emir de c Uman au meme calife pour completer sa menagerie (15) . 

Nous devrions quand meme signaler que certains animaux 
accomplissaient des taches variees dans la cour : or ies historiens nous 
apprennent que les princes de Chine et de l'lnde detenaient des singes 
apprivoises dont le role etait de deceler la presence de poison dans les 
mets et les boissons; le calife abbasside al-Mahdi, (157-168 H./774- 
784), aurait meme recu d'ambassadeurs chinois le conseil de s'entourer 
de la meme precaution (16) . 

A ce propos, nous pourrions peut-etre aj outer que ces animaux 
participaient - entre temps a la punition des condamnes et des 
prisonniers. Or, suite a l'assassinat de Tzz al-Dawla (17) en Iraq vers 
l'annee (367 H./977), r Adad al-Dawla arreta le vizir Abu Tahir 
Muhammad ibn Muhammad ibn Baqiya - vizir de 'Izz al-Dawla - et 
le fit parader a Bagdad, ensuite il donna Tordre de le poser au dessous 
des pattes d'elephants qui le tuerent et rut par la suite crucifie (18) . 

Parlant des menageries a l'epoque I/isidide, lliistorien Ibn Sa r id 
al-Magrabi nous apprend que le palais de Muhammad ibn Tugg al- 
Ihsid qui gouverna l'Egypte entre 312-334 H. / 933-945 renfermait des 
elephants et des girafes ( 9) . 

Quant a dar al-fil, la demeure des elephants amenagee par Kafur 
al-I/mdi (355-357 H. / 965-968), elle renfermait un nombre 
considerable d'elephants (20) . 

Le calife fatimide al- r Aziz Billah (365-386 H. / 975-996) qui 
aimait se procurer des choses rares, possedait une collection 
remarquable d'oiseaux rares et d'animaux curieux (21) . 

Le calife Fatimide al-Hakim bi amr allah (386-411 H. / 996- 
1021), a son tour, et dans le but de punir son adversaire Abi Rakwa (22) , 
le fit parader dans la ville du Caire juche sur un dromadaire boniment. 
Derriere lui, on installa un singe entraine qui avait pour role de le 
frapper a chaque fois que son maitre lui faisait signe (2 . 

Le vizir Ga r far ibn al-Fadl ibn al-Furat - vizir du calife al-Hakim 
- connu par ibn Guzaba ( 2-6 du'\ qi r da 405 H./Avril 1015 (24) , aimait 



- 11373 | - 



Annals of the Faculty of Arts, Ain Shams University -Volume 34 (October-December 2006) 



Hiba Yusuf 



grande mosquee fondee par son pere sur le sommet de la colline al- 
Kabs : il transforma l'Hippodrome en un grand jardin ou il fit planter 
toutes sortes de plantes, d'arbres enormes et magnifiques. II fit revetir 
les palmiers de cuivre dore et argente. H fit construire entre autre, un 
pigeonnier de bois ajoure et peint de couleurs variees. La, il fit 
grouper des oiseaux rares de differentes especes et de beau ramage: 
des oiseaux chanteurs, des paons, des poules d'Abyssinie et d'autres 
oiseaux magnifiques de beau plumage se pavanaient orgueilleusement 
dans ce grand jardin. 

II fit egalement batir plusieurs etables, destines aux differentes 
sortes d'animaux: c'est ainsi qu'on trouve dar al-sibSF, demeure des 
lions, dar al-Jiyalah, etable des elephants ; dar al-zarafat, etable des 
girafes ; dar al-fuhud, etable des pantheres et dar al-numQr, etable 
des tigres. 

Or dans la maison des lions, il fit faire des chambres voutees, 
chacune contenant un lion et une lionne. Les hommes charges des 
soins de ces fauves accomplissaient leur charge dangereuse a l'aide de 
portes qu'on ouvrait d'en haut, par un mecanisme minutieux, qui leur 
permettait d'enfermer les animaux dans une autre salle spacieuse, 
pendant qu'ils nettoyaient les chambres et deposer les rations de 
viande. Parfois, on ouvrait toutes les chambres des lions, qui sortaient 
dans la grande salle et se battaient entre eux devant Humarawih et ses 
courtisans. Un seul parmi ces lions - nomme Zurayq - fut apprivoise 
et veillait sur le sommeil de son maitre (13) . 

Au cours de l'annee (305H. / 917), une ambassade de l'empereur 
byzantin arriva a la cour du calife al-Muqtadir Billah a Bagdad en 
mission diplomatique. Le messager invite a visiter le palais califale, 
fut emerveille : il vit des troupeaux de betes sauvages apprivoisees, 
dont sept cent lions, livre chacun a un palefrenier. H fut ensuite amene 
a dar al-sagara, la demeure de l'arbre: c'est un arbre place au milieu 
d'un etang rempli d'eau pure. L'arbre possedait dix huit branches ayant 
chacune plusieurs nids d'oiseaux chanteurs de toutes sortes, dores et 
argentes. Apres avoir termine la tour du palais, il sortit a Digla ou il 
vit les elephants de parade, une girafe, les lions et les tigres (14) . 



Annals of the Faculty of Arts, Ain Shams University -Volume 34 (October-December 2006) 




La Passion des oiseaux et des animaux 



Qays - qui l'accompagnait, monte sur un ane, dans les corteges. 
Pendant les courses de chevaux, le singe etait attache au cheval du 
calife qui s'installait, lui-meme, derriere cet animal (7) . Certains textes 
alleguent, sans le confirmer, que le calife serait mort a la suite d'une 
morsure de singe (8) . 

Dans son ouvrage Kitab al-hayawan, al-Gahiz nous apprend que 
le calife abbasside Abu Ga r far al-Man§Qr (136-158 H./753-774), 
s'apprivoisait dans son palais des elephants; or des siiyis, palefreniers, 
etaient charges d'en avoir soin. Lors des ceremonies, ces elephants 
furent couverts de housses brodees et firent partie des parades 
solennelles (9) . 

Quant au calife al-Mu r ta§im, (218-227 H./833-842), il s'adonnait a 
l'elevage de differents genres d'animaux auxquels il avait consacre une 
etable particuliere dans son palais a Sammarraf : Hir al-wah£ ou al-Hir. 
II s'agissait en fait d'un grand pare qui mesurait trente kilometres de 
pourtour et cinquante kilometres carres de superficie. Les auteurs de 
l'epoque nous apprennent que ce pare immense, traverse en tous sens 
par des canaux derivant du Tigre, renfermait les animaux les plus beaux 
et les plus rares; chaque espece etait parquee dans un grand enclos 
entoure par des canaux. Les animaux inoffensifs se promenaient 
librement et prenaient la nourriture qu'on leur offrait. Certains, 
notamment des elephants et des lions figuraient dans les corteges 
officiels richement capara9onnes et portant des chaines d'or (10) 

Les sources historiques nous apprennent que le meme calife fit 
promener a Sammarra' en 223H./838, son prisonnier Babak, juche sur 
un elephant gris offert par un roi de l'lnde (au calife al-Ma'mun) avant 
de le livrer au bourreau (1 1 \ 

Les historiens rapportent qu'on voyait dans la grande masse 
d'edifices appelee al-Qata'f, construite au nord-est de Fustatipar ordre 
d' Ahmad ibn Tulun en 256 H./870, une etable pour les girafes (12) . 



On ne peut s'empecher de rappeler ici le fameux jardin que 
Humarawih, le fils d'Ahmad ibn Tulun avait amenage pres de la 
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"On a enjolive aux gens l'amour des choses qu'ils desirent: 
femmes, enfants, tresors thesaurises d*or et d'argent, chevaux marques, 
betails et champs; tout cela est Tobjet de jouissance pour la vie 
presente..." (3) . 

Les Hadits, Traditions du prophete, a leur tour, n'ont pas manque 
d'inciter a la protection des animaux, mettant de la sorte l'accent sur 
"Les droits d'animaux". 

Dans une autre version: 

" Une femme est entree en enfer pour avoir fait souffrir un chat 
en l'enfermant jusqu'a la mort, apres l'avoir prive de nourriture et 
d'eau" (4) . 

Signalons aussi: 

o^A ^ : n JlSi AjLii oj*ii Jl jjxjj ^Li j 4j1c 4ul aill J^j j*" 

"Le prophete ayant rencontre sur son chemin un chameau 
squelettique, II dit: "Craignez Allah dans vos betes, montez-les saines, 
et mangez leur viande" (5) . 

Ces versets coraniques et ces hadits, parmi tant d'autres, relatifs aux 
animaux aussi bien qu'a leur protection, soulignent Timportance de ces 
creatures quant a llslam, contribuant ainsi a la formation &une ideologic 
musulmane qu'on pourrait signifier de "Passion des animaux" . 

Les textes arabes fusionnent d'informations sur les membres de la 
cour et de la haute societe, amateurs et eleveurs des especes rares et 
variees d'animaux et d'oiseaux, pour lesquelles ils amenageaient de 
veritables menageries que le public pouvait, certains jours, visiter (6) . 

Nous voyons, a titre d'exemple, le calife ummayade Yazid ibn 
Mu f awiya (60-64H. /680-683) qui possedait un singe - nomine Abi 
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La passion des oiseaux et des animaux occupa une place 
importante dans la vie sociale a l'epoque musulmane. Les chroniques 
et les recueils de biographies, tout au long du Moyen Age, renferment 
bon nombre de details concernant cette veritable attirance. 

Notons que la pensee islamique accorde une grande importance 
aux etudes axees sur les animaux: la preuve en est que plusieurs SQrat 
du Saint Coran ont pour titre des noms d'animaux, telles sQrat al- 
Baqara, la vache ; sQrat al-An r am, les bestiaux; sQrat al-nahl, les 
abeilles, sQrat al-naml, les fourmis, sQrat al-fil, l'elephant. . .etc. 

D'autre part, plusieurs versets du Coran mettent l'accent sur 
rimportance des oiseaux et des animaux, soulignant leur beaute, les 
profits que les humains en tirent et aux soins attentifs qui doivent leur 
etre prodigues. 

Les versets suivants en sont des exemples parmi tant d'autres: 

"Nulle bete marchant sur terre, nul oiseau volant de ses ailes, qui 
ne soit comme vous en communaute" 

" V La J J L*jj£jo1 j JLVjll j JjiJI j <~ij* ji 

" Et les bestiaux, H les a crees pour vous, vous en retirez des 
[vetements] chauds ainsi que d'autres profits. Et vous en mangez aussi. 
Us vous paraissent beaux quand vous les ramenez, le soir, et aussi le 
matin quand vous les lachez pour le paturage. Et ils portent vos 
fardeaux vers un pays que vous n'atteindriez qu'avec peine. Vraiment, 
votre Seigneur est compatissant et Misericordieux. Et les 
chevaux, les mulets et les anes, pour que vous les montiez, et pour 
l'apparat. Et H cree ce que vous ne savez pas" (2) 



-|l377 r 
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J! ^ ^ OUjxOl J JJ^1 Auji j *UiaV <-kiu^i» lj_J* jl Aq SaJ lj 

j l^i* a^UJ jl jj-JI (jjj) ^ jj^ji 

CjUI j±aJI c_iUJi j* Jc- (jj*jj| 4 J jj 6 i_Jb Li_J 23 j 

cJjUj (> aLu.jS C_lUfyl eOA CUC dua. ^UaJl A^Ujj jjoUl t pQ a | J\ 

.(-asuill AxU jl A^UJI Aajlall j| j& Aj9jj]| 

AuCluiVI jjiill LjUjLs (-jJuill liA <ji£*jl ^Ju AjjJ g , ~ j i j 

• JJ^ 3 J Mjt^ ^-*j^O ^ Vail «-i»2M j- A?^ 1 lA^ 1 ^ 
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Hiba Yusuf 
Resume 

La passion des animaux et des oiseaux a occupe une place 
predominate dans la vie sociale a l'epoque musulmane. Notons que la 
pensee islamique accorde une grande importance aux etudes axees sur 
les animaux. La preuve en est que plusieurs versets du Coran et 
plusieurs hadift soulignent rimportance de ces creatures quant a 
l'lslam, contribuant ainsi a la formation d'une ideologie islamique 
qu'on pourrait signifier de "Passion des animaux". 

Ce gout si vif pour la collection et l'elevage des especes variees 
d'animaux et d'oiseaux, a, en effet, entraine l'installation de 
menageries tant privees qu'ambulantes. 

Nous avons pu faire la connaissance de plusieurs genres de jeux 
d'animaux; tels les singeries, les combats d'animaux, les charmeurs de 
serpents, les jeux d'oiseaux et de pigeons. 

Ces jeux etaient destines a distraire une clientele aussi nombreuse 
que variee, englobant les membres de la classe regnante, les personnes 
riches tout aussi bien que les communs des mortels. 

Enfin, nous avons demontre que cette passion si vive pour les 
animaux, a exerce une grande influence sur la production de 
nombreux objets d'art musulman a decor animalier. 
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